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LES malades pris en chargepar la Caisse nationale d’assu-rance maladie et de garantiesociale (Cnamgs) dans la pro-vince du Woleu-Ntem, parti-culièrement à Oyem, sont surle qui vive. Depuis quelquessemaines, le dépôt pharma-ceutique Ada, le seul dans leSeptentrion qui s’occupe deleur prise en charge dans lafourniture des médicaments,connaît des difficultés de tré-sorerie. A en croire la direc-

tion de cette structure, l’Etatlui devrait une ardoise de plusde 200 millions de francs. Or, «  nous  dépensons  en
moyenne 60 millions de francs
chaque fin du mois auprès de
nos  fournisseurs  Pharma
Gabon et UBI Pharma Gabon,
pour nous approvisionner  en
médicaments et être au service
des couches sociales les plus dé-
favorisées  », indique la res-ponsable du dépôtpharmaceutique, PauletteZang Mba.Elle invite donc les pouvoirspublics à « redoubler d’efforts
pour le règlement des sommes
dues, pour mieux accompagner

les malades vers leur guérison.
Nous avons besoin de cet ar-
gent,  chaque  semaine,  pour
nous  procurer  des  médica-
ments auprès de nos deux four-
nisseurs.  Car,  nous  évitons
d’être en rupture de stocks. »Paulette Zang Mba reconnaît,toutefois, que l’Etat règle par-fois l’argent dû, mais en pe-tites tranches. Toute chose quine permet pas à la structurede santé de se ravitailler rapi-dement en produits commepar le passé. Aussi, souhaite-t-elle que l'Etat, son principalpartenaire, soit plus régulieret prompt dans le règlementde ses factures, afin d’éviter la

situation de tension de tréso-rerie qui prévaut en ce mo-ment au sein de la structurede santé.Une situation qui a contraintla direction de l'établissement,il y a peu, à suspendre pen-dant trois jours, la vente desmédicaments aux maladesmunis d'une carte de laCnamgs. Des moments alorspénibles endurés par de nom-breux patients et leurs pa-rents internés dans lesstructures de santé des cinqdépartements du Septentrion(Ntem, Okano, Haut-Ntem,Haut-Como et Woleu) ainsique ceux de la province de

l’Ogooué-Ivindo (Ovan, Boouéet Makokou).Au vu de cette souffrance, ladirection a décidé, il y aquelques jours, d’instaurerdésormais un service mini-mum pour les malades déten-teurs d'un document de laCnamgs. Ainsi donc, les 16agents en service au sein dudépôt pharmaceutique Ada nereçoivent désormais, jusqu'ànouvel ordre, que 35 patientspar jour, soit 25 le matin dès 7heures, et 10 autres l’après-midi, jusqu’à 24 heures.Une nouvelle plage horairequi provoque, quelquefois,des bousculades à partir de 5

heures du matin, devant laporte d’entrée de la structurede santé, située au quartierMonaco. Chaque malade cher-chant à occuper la premièreplace de la journée. 
« Il nous arrive parfois d’aller
jusqu’à prendre 50 personnes
par jour, en dépit de nos diffi-
cultés de trésorerie. Car, il s’agit
de  sauver  la  vie  des  compa-
triotes et surtout, continuer la
politique  sociale  du  chef  de
l’Etat auprès des Gabonais éco-
nomiquement  faibles  :  les
femmes  enceintes,  les  per-
sonnes du troisième âge et les
accidentés  », précise tout demême Paulette Zang Mba. 

Le dépôt pharmaceutique Ada contraint au service minimum
Oyem/Prise en charge des patients Cnamgs...  
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Paulette Zang Mba, responsable du dépôt pharma-
ceutique, invite l'Etat à s'acquitter de sa dette.

Ph
o
to

 :
 P

M
E

Des patients en attente d'être reçus à la caisse...
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... du dépôt pharmaceutique.
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Le complexe scolaire
"L’élite" est situé au quartier
Adzabelone, dans la péri-
phérie au 2e arrondisse-
ment, sur la voie
conduisant à l’aérodrome.EN cette nouvelle rentréescolaire 2018-2019, le bassinpédagogique de la circons-cription scolaire du Woleu-Ntem-centre vient des’enrichir d’un nouvel éta-blissement scolaire privé. Ils'agit du complexe scolaire"L'élite", œuvre d’un natif dela localité, Nestor Ntoutoume. 

Selon le directeur de l'école,Joël Mezui me Ndong, la créa-tion de L'élite part d'unconstat fait par son promo-teur : les établissements exis-tants ne favorisaient pastoujours une bonne éduca-tion aux élèves, du fait no-tamment de l'environnementdans lequel ils seraient im-plantés, et de la pédagogieutilisée en leur sein. Dans son souci de produiredes "élites" dont le pays aurabesoin, il a donc décidé decréer une école qui entendœuvrer à cette noble ambi-tion. Ce qui est d'ailleurs unebonne chose pour les habi-tants du quartier Adzabe-lone, dans le 2earrondissement d'Oyem, enmanque de structures sco-
laires depuis déjà bien long-temps. L’imposant bâtimentconstruit en matériaux dura-

bles et à l’architecture mo-derne, offre aux apprenantsune crèche, un préprimaire etun cycle primaire dont l’en-
cadrement pédagogique estplacé sous la responsabilitéd'enseignants rigoureuse-ment sélectionnés, sous la su-

pervision d'un inspecteur etautres conseillers pédago-giques, pour s’assurer deleurs orientations en matièred’enseignements. Toutes lescommodités y sont réuniespour le bon déroulement del’année scolaire en cours.Toutefois, il est à soulignerque du fait de sa constructionsur un site éloigné du tinta-marre de la ville, les travauxde cet établissement se pour-suivent encore avec l'érec-tion de deux autresbâtiments, d'un préau, etc. Le directeur du complexescolaire est assisté dans satâche administrative, d’unesecrétaire-comptable, AnaïsNguema Zogo, et d'un sur-veillant général, HerlbinOvono Mba. 

Le bassin pédagogique s'enrichit d'une nouvelle école privée
... et éducation
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... dirigé par Joël Mezui
me Ndong.
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L'imposant bâtiment du complexe scolaire L'élite...

Ph
o
to

 :
 G

Èr
a

rd
 M

in
ko

LE personnel et les usagersde l'ancien centre médicalde Bitam ont de quoi pous-ser un ouf de soulagement. Ala suite de la récente mise enservice du complexe hospi-talier d'Ayananga. Unestructure qui dispose d'équi-pements de dernière géné-ration et qui devraitpermettre, du moins espère-t-on, d'améliorer significati-vement la prise en chargedes patients, tant l'anciennestructure était désormaisqualifiée de "mouroir" par

de nombreux Bitamois qui laboudaient. Un défi que devra donc rele-ver le responsable des lieux,Dr Ludger Boulingui, ettoute son équipe médicale. S'il est vrai que l'ouverturedes différents services se faitprogressivement, force estde constater que les  ur-gences, la maternité, la pé-diatrie, la médecine et lapharmacie ont été prioriséesdans l'accueil des patients,et sont donc opération-nelles. En ce qui concerne le blocopératoire et le laboratoire,il faudra encore attendre unpeu, le temps de permettreaux techniciens de regagner

ces services, tous aussi im-portants que les premiers. Soulignons que du fait d'unmanque de médicaments etmême d'un moyen roulant,la nouvelle structure médi-cale est restée plusieursmois durant fermée au pu-blic. Il a donc fallu l'inter-vention d'un natif de lalocalité, qui a su mobiliser latutelle et un nombre de sespartenaires en vue de pallierces manquements, et fairecesser cette attente qui étaitdevenue intenable pour lespatients. C'est désormais chose faite,puisque le complexe hospi-talier accueille depuis plu-sieurs jours déjà, de

Véritable ouf de soulagement pour le personnel et les populations
Bitam/Santé/Mise en service du complexe hospitalier d'Ayananga
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Le Dr Ludger Boulingui
et son équipe ont

commencé à recevoir
les patients...
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... au complexe hospitalier d'Ayananga.
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nombreux malades. Une partie de l'ancien site vaêtre transformé en dispen- saire, afin d’assurer les pre-miers soins aux patients. Il yest également prévu l'amé- nagement des logementsd’astreinte pour le person-nel, indique-t-on.


